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RESUME :
Cette mission avait plusieurs objectifs. Le premier était d’aller sur le terrain pour 
apprécier les contraintes de terrain rencontrées par l'équipe du projet PGTCV dans sa 
démarche de suivi des populations des animaux chassés et de l’impact des activités de 
chasse sur ces dernières. Le deuxième objectif était d'apporter un appui scientifique à 
l’équipe en place pour (i) identifier les méthodes de suivi des populations les plus adaptées 
aux moyens disponibles, aux conditions sur le terrain et aux densités rencontrées, (ii) pour 
évaluer les protocoles mis en place pour récolter des informations sur la biologie et 
l'écologie des espèces étudiées et (iii) organiser aider à l'organisation de la base de 
données générées par le projet. Enfin la mission c’est achevé par une conférence sur les 
méthodes de comptage effectuée au ministère des eaux et forêts.
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1 Objectif et conduite de la mission

1.1 Termes de référence de la mission

Le projet de gestion des terroirs de chasse villageoise (PGTCV), financé conjointement 
par le FFEM (Convention n° CCF 1126.01 A), le CIRAD et la République Centrafricaine, sur 
les fonds du Compte de Développement Forestier et Touristique (CDFT), a pour objectifs 
d'étudier scientifiquement l'impact de la chasse commerciale sur la faune sauvage 
commune des régions forestières et de proposer une organisation des prélèvements et de 
la filière de commercialisation en vue d'une gestion durable de cette ressource. 
Conformément aux procédures du FFEM, le PGTCV intervient en additionalité du volet 
Forêt dense Ngotto du projet régional ECOFAC, financé par l'Union Européenne.

Le PGTCV a démarré en février 2005, pour une durée de trois ans. Il est implanté à Boda 
et intervient géographiquement dans la zone d'action d'ECOFAC Ngotto, sur les sous- 
préfectures de Boda et de Boganda (préfecture de la Lobaye) et sur la sous-préfecture de 
Bambio (préfecture de la Sangha-Mbaéré).

Un des volets du projet est déterminer l’impact de la chasse commerciale sur la faune 
commune. Pour cela il est important de connaître l'état des populations des espèces 
chassées et les tendances de ces dernières. Pour cela, un certain nombre d'indicateurs 
d'abondance doivent être mis en place dans les territoires de chasse et des informations 
sur la biologie comme la structure d'âge des populations, les données nutritionnelles et la 
reproductions doivent être récoltées.

bans le cadre de sa mission, le consultant devra :

• Réaliser une analyse bibliographique concernant l'identification des espèces à l'aide 
de critères anatomiques pertinents et d'estimation de l'âge chez les espèces 
communes.

• Proposer une méthodologie d'étude de l'impact sur les populations animales des 
différentes méthodes de chasse et de piégeage et en particulier leur sélectivité au 
niveau des espèces et des sexes.

• Evaluer les protocoles d’autopsie et de récolte des données biologiques ainsi que les 
méthodes de prélèvement réalisées sur les cadavres d'animaux.

• Evaluer et améliorer la méthodologie des volets nutrition et reproduction du 
protocole d'analyse des échantillons biologiques.

• Evaluer la pertinence de la structure de la base de donnée Access de stockage des 
informations biologiques pour répondre à nos questions.

• Proposer un protocole fonctionnel de suivi relatif des effectifs des populations 
animales (céphalophes et petits singes) à l'aide de bio-indicateurs qu'il aura 
contribué à identifier.

• Proposer une méthode d'ajustement de la gestion en fonction des résultats des 
indicateurs relatifs d'abondance, en prenant en compte les données biologiques 
spécifiques obtenues par le projet ou disponibles dans la littérature et les données 
socio-économiques sur lesquelles travaille également le Projet.
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Les produits attendus sont :
• Un rapport technique comprenant :

o Une analyse bibliographique, concernant les critères anatomiques de diagnose 
des espèces de la faune commune utilisables et les critères d’âge utilisables 
dans chaque espèce.

o une évaluation des protocoles de travail élaborés par le projet et proposera 
des éléments techniques pour l'étude de l'impact des méthodes de chasse sur 
la faune commune.

o une analyse du programme de travail du Projet, sur la thématique de la 
gestion des populations de faune commune par la chasse.

• Un suivi à plus long terme du projet par l'expert, basé sur des échanges 
bibliographiques et des réévaluations successives des protocoles biologiques sera 
mis en place.

1.2 Profil du/des consultants

Le consultant aura une formation de base de biologiste, spécialisé en gestion par la 
chasse des espèces animales. Il aura une expérience professionnelle dans les pays en voie 
de développement.

1.3 burée, lieu et calendrier de la mission

Le séjour en RCA est prévu pour une durée de deux semaines, au dernier trimestre 
2005. Il comportera une prise de contacts de 3 jours sur Bangui, puis un séjour de 10 jours 
sur la zone du projet et sur les villages pilotes de suivi des chasseurs.
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1.4 Calendrier de mission

Dimanche 04/12/05 08hl5 : Arrivée Bangui
10H00 : Discussion organisation de la mission avec C Fargeot

Lundi 05/12/05 09h00 : Visites protocolaires aux ministère des eaux et forêts 
(directeur général, Directeur de cabinet du ministre)
10h30 : Visite à l'AFD. Rencontre du représentant Jocelyn 
Leveneur
14h00 : Traitement des messages électroniques
16h00 : Visite du marché de viande de brousse au PK 12
19h00 : Discussion avec C Fargeot et H Vanthomme sur les bio 
indicateurs de populations animales

Mardi 06/12/05 09h00 : Discussion avec C Fargeot et H Vanthomme sur les 
protocoles d'étude de la filière viande de brousse et sur le suivi 
de la condition des animaux.
14h00 : Revue bibliographique
15h00 : Traitement des messages électroniques

Mercredi 07/12/05 08h30 : lecture des documents détaillant les protocoles 
« Biologie » mis en place par le projet
13h30 : Traitement des messages électroniques
15h30 : Rencontre avec le Ministre des Eaux et Forêts et 
Environnement
16h30 : Départ pour Boda
20h00 : Rencontre du VI Eva Kaniowska

Jeudi 08/12/05 08h00 : rencontre du personnel du projet PGTCV
08h30 : Discussion sur les protocoles « Biologiques », la 
méthode de suivi par appel des céphalophes et les indices 
d’abondance
14h00 : Discussion avec les VI sur les protocoles de suivi des 
chasses et sur les animaux frais récoltés par le projet

Vendredi 09/12/05 06h00 : Départ pour N’goto - visite de trois villages (Poutem, 
Baboundji, Grima)
11h00 : Visite du complexe ECOFAC de Ngoto
12h00 : Rencontre de Mr Besson (directeur IFB)
14h00 : Retour à Boda
15h00 discussion protocoles Autopsies

Samedi 10/12/05 05h30 : Départ pour le village de Grima pour présenter le projet 
au conseil du village.
10h00 : Achat de 3 animaux entiers (2 singes et un céphalophe)
14h00 : Autopsie des animaux
17h00 : Discussion avec C Fargeot de l’importance de la chasse 
villageoise dans l'économie de la RCA

Dimanche 11/12/05 09h00 : Réunion équipe pour discuter de l'ensemble des 
protocoles à mettre en place pour le suivi des animaux
14h00 : Recherches bibliographiques
17H00 : Préparation document PowerPoint exposé méthodes
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comptage
Lundi 12/12/05 05h30 : Départ pour le village de Zoundodé

07h00 - 15h30 : marche en forêt pour expérimenté la technique 
de l'appel sur les céphalophes avec les pygmées.
17h00 : Arrivée à Boda

Mardi 13/12/05
Mercredi 14/12/05

Tour de la zone du projet avec C. Fargeot : Boucle Boda - 
Bambio - Mambele - Manbere - scierie de Sciplac - Sasselé - 
Boda
Préparation document PowerPoint exposé méthodes comptage

Jeudi 15/12/05 09h00 : Discussion avec un agent de la GTZ Mathias HEINZ 
10h00 : Débriefing de mission avec l’ensemble des membres du 
projet PGTCV
15h00 : Départ pour Bangui

Vendredi 16/12/05 09h00 : Débriefing de mission avec le directeur général et le 
directeur de cabinet du ministère des eaux et forêts
10h00 : Conférence sur les méthodes de comptage de la grande 
faune dans les locaux du ministère des eaux et forêts
14h00 - 17h00 : Traitement du courrier électronique

Samedi 17/12/05 09h00 : Pré enregistrement des bagages chez Air France 
14H00 : Rédaction du rapport de mission

Dimanche 18/12/05 09h00 : Départ de Bangui pour la France 
21h00 : Arrivée à Montpellier

1.5 Personnes rencontrées

1 Christian FARGEOT CIRAD - Chef projet PGTCV
2 Eva KANIOWSKA PGTCV - Volontaire International
3 Hadrien VANTHOMME PGTCV - Volontaire International
4 Paul Moïse DJANGALA PGTCV - Assistant de recherche
5 Liana KAKESA PGTCV- Assistant de recherche
6 Mr BESSON Directeur IFB
7 Jean-Eudes TEYA Ministère des Eaux et Forêts - Ministre
8

Yves YALIBANDA
Ministère des Eaux et Forêts - Directeur 
général

9
Jacqueline MADOZEIN

Ministère des Eaux et Forêts - Directeur de 
cabinet

9 Jocelyn LEVENEUR AFD - Représentant
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2 Rapport technique

2.1 Analyse Bibliographique

Travailler dans des pays comme la RCA entraîne dans la plupart des cas un isolement 
scientifique qui est accentué lorsque la base de recherche se trouve hors de la capitale et 
que les moyens de communication sont limités. Pour cette raison, le projet PGTCV a fait 
cette demande d'analyse bibliographique sur les méthodes de détermination de l'âge des 
mammifères et si possible sur les animaux étudiés dans le cadre du projet (céphalophes et 
cercopithèques), mais aussi sur la biologie des céphalophes.
Concernant la bibliographie sur les céphalophes, en plus de la synthèse publiée par Vivian 
Wilson (Wilson, 2001), une compilation des informations et des références clés sur les 
céphalophes est proposée en annexe (Annexe 1 : description des céphalophes).

Pour ce qui est la détermination de l'âge d'animaux non marqués chez les mammifères et les 
ongulés en particulier, il existe de nombreuses méthodes fondées sur des critères très 
divers la plupart du temps basée sur la morphométrie des animaux (Morris, 1972, pour une 
revue).
La plus fréquemment utilisée est l'utilisation de la dentition à travers son éruption et son 
remplacement (Matschke, 1967 ; Hayashi et al., 1977 ; Choquenot & Saunders, 1993 ; 
Baubet et al., 1994, pour le sanglier) ; (Hamlin et al., 2000 ; Vincenot, 1986, pour le Cerf 
elaphe) ; (Paulus, 1973, pour le chevreuil) : (Bothma, 1989, pour l'impala) et (Wilson, 2001, 
pour les céphalophes). Viennent ensuite la squelettochronologie (Choquenot & Saunders, 
1993, pour le sanglier) et (Barker et al., 2003 pour le tamia amène (Tamias amoenus)), 
l'étude de la croissance pondérale (Mauget, 1980 ; Maillard, 1996), la croissance ou/et 
diverses longueurs corporelles (Maillard, 1996 ; Choquenot & Saunders, 1993, pour le 
sanglier), (Boutin et al., 1992, pour le chevreuil) et enfin la mesure du poids des cristallins 
(Klein et al., 1990 ; Dardaillon, 1984, pour le sanglier),(Beauchamp, 1976 pour le cerf 
élaphe) et (Barker et al., 2003; Martinet, 1966; Poulet, 1980, pour les rongeurs). Pour ce 
qui est des céphalophes, les travaux sur la détermination des âges sont peu nombreux 
(Wilson, 2001) et sont essentiellement basé sur la dentition (White & Edwards, 2000).
Il est a noté que généralement la précision de ces méthodes d'estimation de l'âge diminue 
avec le vieillissement des animaux (Bobet, 1998) surtout pour les méthodes basées sur la 
croissance pondérales et les longueurs corporelles qui présentent à la phase adulte une 
inflexion de la courbe.

2.1.1 La méthode de pesée_du_ Cristallin

La pesée du cristallin permet d'estimer l'âge de l'animal. Cette méthode d'estimation de 
l'âge est fondée sur le fait que le cristallin des mammifères, y compris de l'homme, où ce 
phénomène est connu depuis la fin du XIXo siècle, se charge au cours de la vie de l'individu 
de protéines solubles et insolubles, de calcium et autres lipophosphores, et prend ainsi du 
poids.
Le poids du cristallin suit approximativement une courbe logarithmique, avec une faible 
variation individuelle. Cette croissance se maintient au cours de la vie et ce, 
indépendamment d'autres facteurs de croissance (staturale ou pondérale), De plus, la 
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corrélation avec l'âge est beaucoup plus "mécanique" que les variations observées au niveau 
de la denture (éruption, chute, usure) qui dépendent fortement des facteurs externes.
Cependant la détermination de l’âge ne sera pas plus précise avec la pesée du cristallin 
qu'avec la lecture de la mâchoire, mais elle a l'avantage d'être souvent plus facile à mettre 
en oeuvre pour l’étude d’un grand nombre d’animaux répartis sur de grands espaces. En 
effet, il est plus facile, en principe, de prélever des yeux en fin de chasse que de nettoyer, 
conserver et lire une mâchoire.
Pour le sanglier, la courbe de référence a été calculée à partir d’animaux capturés dans la 
nature. Les recapturés de ces animaux marqués ont permis de dresser un abaque d'autant 
plus précis que l’animal est jeune.

Il est cependant à noter que pour certaines espèces la méthode de pesée des cristallins 
permet de distinguer les jeunes des adultes, mais pas les adultes d'âge différents (Barker 
et al., 2003).
La courbe de référence doit être établie à partir des données biologiques les plus 
corrélées à l'âge de l'animal. L’âge dentaire et la longueur des os longs sont sans doute les 
plus paramètres les plus performants dans le cas du projet PGTCV.
Les courbes de référence sont généralement construites par ajustement d’une fonction 
Logarithmique aux valeurs observées. L’équation de base est de la forme :

Y = a log X + b

Y étant le poids moyen des cristallins en mg, et X l’âge en mois.

Protocole de prélèvement : Prélever les deux yeux intacts, les mettre dans un flacon 
d'eau formolée à 10 %. Les deux yeux de l'animal mort sont prélevés entiers et intacts à 
l'aide d'un couteau pointu ou d'un petit appareil à pointe arrondie et recourbée, facile à 
fabriquer.
Les yeux seront conservés dans un flacon étanche à large ouverture en polyéthylène sans 
jamais être congelés. Un délai minimum de 30 jours dans la solution formolée est 
nécessaire pour stabiliser le cristallin et permettre une manipulation sans risque de 
détérioration.
Les cristallins seront extraits du globe oculaire, nettoyés et mis à dissécation complète 
dans une étuve ventilée à 100° C pendant 24 heures. Ils seront ensuite pesés au 
milligramme (0.000g). Le poids du cristallin reporté sur la courbe de référence donnera 
l'âge en jours de l'animal.

2.1.2 La méthode des anneaux de croissance sur _mandibules_et_fémur

Récemment une méthode basée sur les anneaux de croissance observés sur des coupes de 
fémur a permis la détermination précise de l’âge d'un mammifère. Le nombre de lignes de 
jonction, moins une, équivaut précisément à l’âge des adultes. Les résultats obtenus sur 
des rongeurs laissent croire que cette méthode pourrait s'appliquer à d'autres espèces de 
mammifères (Barker et al., 2003). Le protocole est détaillé dans l'article de Barker et al. 
et le Muséum d'Histoires Naturelles de Paris devrait avoir les moyens de réaliser les 
coupes transversales des os trempés dans la paraffine avant de faire la lecture des coupes 
au microscope x100.
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2.1.3 Conclusion

Si la détermination de l'âge chez les espèces vertébrées tempérées reste difficile mais 
faisables, ce n’est pas le cas pour la plupart des espèces tropicales pour lesquelles la base 
d'informations nécessaire au calibrage des méthodes (relation entre âge et indices) est 
généralement insuffisante ou incomplète.

Pour étudier les céphalophes et les cercopithèques les méthodes préconisées sont avant 
tout la dentition à travers l'éruption et le remplacement des dents de lait, la pesée des 
cristallins avec une précision du millième de g, les mesures des longueurs corporelles 
comme le tarse-métatarse et la longueur de la mâchoire qui ont une bonne corrélation avec 
l'âge tout au long de la croissance de l'animal.

Il serait intéressant de tester la méthode des anneaux de croissance sur les coupes de 
fémur des céphalophes et cercopithèques qui, si elle se révèle adaptée, pourrait donner un 
âge absolu aux animaux frais destinés aux autopsies mais aussi aux animaux boucanés 
observés sur les marchés.

Les autres méthodes comme la suture des os du crâne et la coloration dentaire reste des 
déterminations subjectives qui peuvent dans le cas de la coloration dentaire être 
fortement biaisés par le processus de boucanage ou par les habitats utilisés (variation du 
régime alimentaire). La méthode des couches de cément dentaire, quant à elle, nécessite 
une recherche pour déterminer la fréquence des dépôts en milieu tropical qui exige temps, 
matériel et compétences qui ne sont pas actuellement disponibles au niveau du projet 
P6TCV.

2.2 Evaluation des protocoles

L'évaluation des protocoles est basée sur les discussions que j'ai pu avoir avec les membres 
du projet P6TCV mais aussi sur la fiche « Objectifs visés lors de collecte et de l'analyse 
des échantillons biologique » fournie par le projet PGTCV.

2.2.1 Filière

Les marchés sont des lieux de concentration de carcasses d'animaux prélevés dans des 
zones distinctes et selon des méthodes de chasses variables. Ce sont donc des lieux où se 
concentre une information que ce soit sur la demande et l'offre de viande de brousse (Fa 
et al., 2000) ou sur l'impact de la chasse sur les espèces communément chassées s'il existe 
des informations disponibles sur les densités des espèces (Slade et al., 1998; Fa, 2000; Fa 
et al., 1995).
Il est donc nécessaire de récolter une information d’une telle manière que cette dernière 
puisse alimenter une base de données mais surtout répondre aux questions qui ont été 
posées.
Lors de ma visite du marché du PK 12 à la sortie de Bangui, j'ai tout d’abord été frappé par 
l'abondance que ce soit au niveau de la quantité d'espèces proposées sur les étalages 
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(différentes espèces de céphalophes, singes, roussettes, boa, potamochère, guib harnaché, 
rat de Gambie, Agouti, Lièvre, pangolin...) qu'au niveau de la quantité de viande à vendre.

Cependant, pour pouvoir récolter l’information, il est indispensable de rencontrer les 
vendeuses et/ou leur représentante afin de diminuer leur hostilité vis-à-vis des « poseurs 
de questions qui n’achètent pas ». Il faudra absolument faire une présentation du projet et 
de l'objectif de l'étude sur les marchés afin de réduire la méfiance des vendeuses et 
espérer des réponses claires et franches.

En plus des prix, des espèces vendues, de leur région et/ou forêt d’origine, du mode de 
prélèvement, de la transformation, de l'état de conservation... il est intéressant de relever 
le nombre de carcasses de chaque espèce mises en vente sur une période donnée ou à 
intervalles de temps régulier afin de déterminer l'importance relative de chaque espèce 
dans l'approvisionnement des marchés, qui peut varier en fonction du marché, de la zone 
d'approvisionnement (zone de chasse) ou de la saison (Rieu, 2005; Colyn et al., 1987).
Dans le cas du céphalophe il serait intéressant de vérifier la théorie sur le rapport entre 
Céphalophe Bleu et Céphalophe Rouge provenant de la même zone de chasse (Colyn et al., 
1987): une augmentation du nombre de Céphalophes Rouges serait un indicateur d'une forte 
pression de chasse dans la zone considérée. Cet indice, fréquemment utilisé dans la 
littérature, mérite d'être pris en considération par le projet soit pour affirmer ou infirmer 
sa pertinence.
Il sera intéressant de confronter les informations sur les méthodes de chasse et l'origine 
des animaux prélevés obtenues auprès des vendeuses des marchés avec celles obtenues 
auprès de chasseurs.

2.2.2 Biométrie

Le protocole biométrie du projet PGTCV a pour objectif d'améliorer la connaissance des 
espèces communes et surtout de déterminer des critères de reconnaissance des espèces 
ou des genres, de sexe, et d’âge surtout quand les animaux ont été découpés ou boucanées.

Tout d'abord la fiche de terrain de récolte des données a été modifiée et optimisée afin de 
simplifier les annotations que l'analyste doit écrire au cours des autopsies (moins l'analyste 
doit écrire des mots entiers sur la fiche, plus il sera facile de relire les notes lors de 
l’alimentation de la base de données ou lors d'analyses postérieures au projet), d'enlever les 
informations récurrentes et de récolter l’ensemble des informations nécessaires pour 
atteindre les objectifs fixés.
Par exemple, dans le cas des petits primates boucanés, il serait intéressant de noter :

• le nombre de doigts qui permet de faire la différence entre les colobes (qui ont 
une atrophie des pouces) d’une part et les cercopithèques et les cercocèbes 
d'autre part ;

• la longueur et la largeur de la main gauche ou droite, ainsi que la longueur de l'index 
afin de voir s'il est possible de différencier les espèces de cercopithèques et de 
cercocèbes lorsqu'ils sont boucanés et/ou en morceaux.
N'ayant pas trouvé d'information sur le sujet, j'ai contacté plusieurs spécialistes 
dont Marc Colyn (marc.colyn@univ-rennesl.fr), chargé de recherche au laboratoire 
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Rapport Mission M. Bourgarel - RCA - Déc. 2005

de Ethologie Evolution Ecologie de l'université de Rennes et spécialiste de la viande 
de brousse et David Brugière (bavid.Brugiere@brl.fr).

Réponse de David Brugière :
« Après réflexion et consultation de ses anciens collègues du 
laboratoire de primatologie de l’Université de Rennes, voilà ce que 
je peux vous dire :
- non, à notre connaissance, il n’y a pas de travaux publiés sur les 
longueurs/largeur main/doigts des cercopithecidae.
- on doit pouvoir distinguer, en utilisant ces mesures, des groupes 
d’espèces relativement différentes mais il semble très difficile à 
l’intérieur de ces groupes d’individualiser les espèces. Par exemple 
on peut différencier [C. nictitans+C.pogonias] de [Colobus satanas + 
Cercocebus albigena] mais il parait très difficile de pouvoir 
distinguer C. pogonias de C. Nictitans en raison de la forte 
proximité de ces espèces.
Le problème est accru avec les Cercopithecidae terrestre (C. 
neglectus, C. agilis, etc..) en raison du très fort dimorphisme 
existant entre male et femelle d’une même espèce. Sans parler 
bien sur du problème des individus non adultes (comment distinguer 
un C. cephus adulte d’un C. nictitans immature qui ont le même poids 
et les mêmes mensurations ?)
En labo cela doit être possible d’individualiser les espèces en 

utilisant des ratio de longueur (par ex. longueur main/ longueur 
avant bras) qui sont peut être spécifique à chaque espèces mais sur 
le terrain il me semble très difficile de trouver une méthode simple 
à mettre en oeuvre pour identifier les espèces.
Cependant, un article vient d’être publié par N. Kuhlmann sur ces 
mesures :
Mains et pieds des primates simiens. Une tentative de 
caractérisation morphologique, Morphologie, 2005, 89: 1-11

Nota bene : En annexe 2 des informations morphométriques sur les cercopithèques sont 
proposées.

2.2.3 Biologie_des espèces

La plupart des informations sur la biologie des espèces vont être récoltées au moment des 
autopsies et de l'étude des carcasses fraîches sur le marché.

Le protocole des autopsies mis en place par le projet PGTCV est complet. L'ensemble des 
principales mesures biométriques est noté selon les méthodes généralement préconisées 
(White & Edwards, 2000); la condition corporelle des animaux et l'état physiologique des 
animaux sont consignés, et un certain nombre de prélèvements ont effectués soit pour le 
compte du projet PGTCV (yeux, oreille, contenu stomacal, utérus, ovaires, crâne et 
mandibules, soit pour le compte de l'institut Pasteur de Bangui (tissu de peau, poumon, 
cœur, foie, rate, intestin, vessie, rein et sang).

mailto:bavid.Bruqiere@brl.fr
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• Ecologie
Concernant l'écologie des espèces étudiées, l'objectif du projet est d'identifier 
d'éventuelles ressources clés ou saisons limitantes. Pour cela trois approches sont 
utilisées :

o Le régime alimentaire par analyse des contenus stomacaux pour 
déterminer les variation du régime alimentaire au cours des saisons et 
déterminer la possible existence de ressource alimentaire clé, qui est 
définie comme la ressource qui permet à une population de survivre et de 
se reproduire d’un saison à l'autre (par exemple : l’eau en saison sèche dans 
les milieux arides. Dans le cas de ressources alimentaires, cette ressource 
clé devient refuge lorsque l'accès à la nourriture est limité. En forêt 
équatoriale, les céphalophes ne semblent pas avoir de ressource clé 
(François Feer, Comm. Personnelle).

o L'utilisation de deux indices de condition corporelle à court terme : la 
masse graisseuse et musculaire sous cutanée, et l'indice graisseux rénal.

o L'utilisation d’une indice de croissance corporelle à long terme : le rapport 
entre la longueur du fémur qui peut être dépendant de la qualité des 
ressources fourragères accessibles durant la croissance et la longueur du 
pied qui dépend de l'âge des animaux.

Cependant, ces indices corporels sont impérativement à mettre en relation avec le 
comportement sexuel des animaux et de leur stratégie de reproduction. En effet, la 
période de rut chez les ongulés a un coup important principalement chez les mâles 
territoriaux (van Rooyen, 1993; van Rooyen, 1996; Bourgarel et al., 2002; Clutton-Brock et 
al., 1984; Clutton-Brock et al., 1988; Hanks et al., 1976; Mackenzie et al., 1995; Mauget et 
al., 1996; Nichols et al., 1994; Toïgo, 1998; Williamson, 1991) et les femelles suitées en 
pleine lactation (Clutton-Brock et al., 1989; Sadleir, 1984; Clutton-Brock et al., 1987; 
Clutton-Brock et al., 1996).
Il est donc indispensable de caractériser les périodes de reproduction des différentes 
espèces étudiées afin de déterminer les périodes clés pour le recrutement et le 
fonctionnement des populations.

• Etude de la reproduction des animaux :
L’objectif est d'identifier chez les espèces communément chassées les périodes de 
reproduction et les tailles des portées afin de mettre en place des mesures de gestion en 
adéquation avec les périodes de reproduction. Les informations notées sont les suivantes :

o L'état de lactation et la présence de foetus chez les femelles, pour connaître 
l'âge de première fécondation, les taux de fécondité et de fertilité (qui sont 
égaux pour les espèces unipares) mensuels afin de déterminer s'il existe une 
saisonnalité de la reproduction ;

o Le poids des foetus qui positionnés sur une courbe de croissance foetale 
permettra de déterminer la période de mise bas mais aussi la période de 
fécondation ;

o Le poids, la largeur et la longueur des testicules des mâles qui traduisent, 
lorsqu'ils augmentent, une phase d'activité sexuelle (rut). Une moyenne 
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mensuelle permettra elle aussi de déterminer la périodicité de la 
reproduction.

o Les tailles de portée : plusieurs solutions existent. Elles ont été listées par 
les techniciens du projet PGTCV (nombre de fœtus chez les femelles 
gravides, nombre de cicatrices placentaires, le nombre de corps jaunes et le 
nombre de corps pigmentés (corps jaunes plus anciens).

Concernant la taille de portée, je pense qu'il faut avant tout se focaliser sur les femelles 
gravides qui ont été prélevées par les chasseurs et ne s'attarder sur les méthodes 
techniquement plus coûteuses en temps et matériel (cicatrices placentaires et corps 
jaunes...) que si le nombre de femelles pleine reste insuffisant pour atteindre l'objectif 
fixé. Et ce d'autant plus, que je n'ai pu trouver d'information sur la type de placentation 
des céphalophes.

Ces informations sur la reproduction aideront à comprendre la dynamique des populations 
de ces espèces, mais le paramètre primordial dans le fonctionnement de la population est le 
paramètre de production qui regroupe la fécondité, la proportion de reproducteurs et le 
taux de survie juvénile et qui peut être défini comme le recrutement (Gaillard, 1988). Un 
autre point important à développer dans ce volet Biologie des espèces et le parasitisme 
interne et externe qui sont des indicateurs de l'état des populations et des individus (Eve & 
Kellogg, 1977; Gallivan & Horak, 1987; Jooste, 1987).

• Etat sanitaire des animaux :
L'objectif de ce volet est de déterminer le risque sanitaire pour les personnes qui 
consomment la viande de brousse dans la zone de projet. Ce travail est complexe et 
nécessite des moyens et des compétences particulières pour analyser les différents 
prélèvements biologiques récoltés sur les animaux vendus tout au long de la filière.

2.2.4 Suivi des populations

L'objectif du projet est de déterminer les variations spatiales et temporelles des 
effectifs des populations des animaux chassés dans les territoires de chasses inclus dans 
la zone de projet.
Comme il est pratiquement impossible d'obtenir un estimateur de densité avec un 
coefficient de variation inférieur à 20 % (McNaughton & Georgiadis, 1986; Gaillard et al., 
1993; Gaillard et al., 2000) surtout en forêt (White & Edwards, 2000), de nombreuses 
recherches pour trouver des méthodes alternatives ont montré que des indicateurs ou des 
indices pouvaient remplacer les méthodes de comptages classiques pour le suivi des 
populations (Gaillard et al., 1993; Gaillard et al., 2000). Ces méthodes basées sur des 
indicateurs biologiques sont des méthodes simples qui permettent d'obtenir une estimation 
de densité relative grâce à une relation simple et directe avec la densité (Bousquet, 1984) 
et d'appréhender les variations temporelles des populations (Maillard, 2001). Il s'agit en 
fait d'un paramètre déterminé sur un animal ou un végétal, simple à mesurer, dont 
l'évolution est dépendante de celle du système population environnement (Groupe chevreuil, 
1996).

Ces indices sont nombreux. Ils peuvent être basés sur des observations directes : 
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o Indice kilométrique d'abondance
o Nombre d'individus répondant à un appel
o Nombre d'animaux aux points d'eau durant 24 heures
o Le succès de reproduction
o Le poids de jeunes durant la période limitante
o Le succès de chasse
o L’effort de chasse (par unité de temps ou de distance)
o La taille des trophées...

Ou sur des observations indirectes (plus facilement utilisables quand la végétation est 
fermée ou lorsque les animaux sont difficilement visibles) :

o Les fèces
o Les carcasses
o Les empreintes au sol
o Le nombre de nids...

Rapporté à une unité de distance parcourue ou des indices basés sur l'impact de l'espèce 
sur son environnement : Indice d’abroutissement de certaines essences végétales.

Ces indices présentent des avantages et des inconvénients qu'il faut bien connaître pour 
pouvoir les utiliser à bon escient. Les indices sont intéressant car ce sont de bonnes 
alternatives aux méthodes de comptages classiques, ils sont généralement caractérisés par 
des protocoles moins lourds, nécessitant peu ou pas de matériel coûteux (télémètres laser, 
ordinateurs...), facilement réplicables puisque ils ne nécessitent pas d'analyses statistiques 
lourdes et complexes. Les sources d’informations pour construire ces indices peuvent être 
multiples (chercheurs, agents forestiers, stagiaires, chasseurs, patrouilles anti- 
braconnage, ...). Enfin ils permettent d'appréhender les tendances des populations s'ils sont 
utilisés toujours de la même façon puisqu'ils présentent des relations continues avec les 
effectifs réels.
Par contre, les indices sont très sensibles aux variations des protocoles appliqués sur le 
terrain et peuvent être biaisés par le fait que les vestiges (carcasses, crottes, 
empreintes...) disparaissent très vite surtout en Afrique. D’autre part, il peuvent être 
hypo-sensibles aux variations de densités quand ces dernières sont très faibles 
(insensibilité) et très élevées (saturation) (Gaillard, 1988).

Pour le projet PGTCV les indices les plus adaptés vus les conditions de travail, les moyens 
disponibles et les objectifs à atteindre, la batterie d'indices à mettre en place comprend 
l’indice kilométrique d'abondance basé sur des observations directes et indirectes, l'appel 
d’animaux, le succès et l’effort de chasse.

• Appel d'animaux:
Cette méthode est basée sur la technique de chasse traditionnelle régulièrement utilisée 
sur tout le bassin du Congo qui consiste à émettre un son (imitation du bêlement nasal d'un 
animal en détresse dans le cas du céphalophe (Wilson, 2001)) pour attirer les animaux 
présents dans un environnement proche. Généralement, au cours des minutes qui suivent les 
animaux accourent directement sur la personne émettant le bruit.
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Pour être le plus efficace, il est indispensable de demander à un chasseur expérimenté 
d'émettre l'appel, de limiter le nombre d'accompagnateurs à 2 et de se camoufler un 
minimum au moment de l’appel (Davis, 2002).
Davis (2002) prône une distance de 250 m au minimum entre deux points d'appel.
Le projet PGTCV a réussi à produire un enregistrement de qualité de l’appel du céphalophe 
émis par un chasseur pygmée qui une fois jouer sur un lecteur de cassettes standard 
semble être plus efficace que le chasseur lui-même puisque au cours des deux expériences 
effectuées en forêts l'enregistrement a eu plus de résultat (E. Kaniowska et obs. 
personnelle).
Cette méthode semble prometteuse pour les céphalophes mais il est nécessaire d’identifier 
un protocole rigoureux et systématique qui permettra de répéter la méthode dans des 
zones ou pays différents par n’importe quel technicien avec un minimum de formation.
Il faut cependant essayer de calquer au maximum le protocole sur la technique des 
chasseurs traditionnels qui au cours du temps ont su perfectionner leur technique de 
chasse. Les chasseurs appellent en moyenne entre 4 et 5 min sur des points pas toujours 
équidistants mais généralement espacés de 250 à 300 pas identifiés généralement en 
fonction de la visibilité et des possibilités de camouflage (E. Kaniowska et H. Vanthomme, 
comm. Pers.).

La méthode de l’appel consiste donc à émettre le long d’un transect défini parcouru à l’aube 
(Davis, 2002) des appels pendant 4 à 5 min, sur des points séparés par une distance 
donnée.
La distance entre deux points d'appel doit prendre en compte trois paramètres principaux : 
la porté de l'appel, le comportement territorial des animaux et la taille moyenne des 
territoires afin de répondre à la question suivante : quels sont les animaux qui répondent.
Les céphalophes étant territoriaux il est peut probable que des individus traversent les 
territoires voisins pour répondre à l'appel (François Feer, Comm. Personnelle).
Il est donc recommandé d'effectuer des appels sur des points espacés de 250 à 300 
mètres et de diminuer le son du lecteur de cassette afin qu’il n’y ait pas trop de 
superposition entre les deux surfaces échantillonnées (Figure 1).

Figure 1 : protocole d'échantillonnage de la méthode de l'appel

Le calibrage de la portée du lecteur de cassette ne peut être basé sur l'oreille humaine. Il 
devrait pouvoir être effectué avec un céphalophe captif enfermé au calme dans un enclos
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en forêt et observé de loin aux jumelles alors qu'un agent situé à 300 m de l'animal 
effectue à des heures déterminées des appels de plus en plus forts. La réaction de l'animal 
à l'appel permettra d'identifier le volume à partir duquel l'appel est entendu par les 
céphalophes à une distance de 300m en forêt. Une marque sera alors faite sur le bouton du 
volume et s'il est possible une mesure en décibels devra être faite afin de permettre à 
d'autres équipes de répliquer le protocole.

Cette méthode qui permet d'avoir presque systématiquement des contacts visuels avec les 
céphalophes est prometteuse, cependant il serait intéressant que le projet PGTCV 
collabore avec les équipes qui travaillent sur le céphalophe au Gabon (Station de Makoku et 
Cirmf) afin de calibrer cette méthode et éclaircir les zones d'ombres qui subsistent :

o Quels sont les animaux qui répondent (animaux territoriaux, mâles, 
femelles, jeunes, adultes) ? Si la réponse est toujours assez rapide (dans 
les premières minutes de l'appel), cela peut signifier que ce sont les 
animaux à proximité du point d’appel qui répondent et donc que les 
céphalophes ne traversent pas les territoires des voisins pour répondre à 
l’appel.

o Va-t-il y avoir un phénomène d'apprentissage chez les céphalophes comme 
cela a été observé chez les carnivores. En effet, ces derniers, arrivent à 
reconnaître l'appel artificiel et delà de 2 appels par an ils répondent plus 
(Teichmann & Salnicki, 2000), entraînant ainsi un biais difficilement 
mesurable et variable dans le temps.

o La coupler avec une méthode plus lourde (CMR non invasive) pour pouvoir la 
calibrer. La station de recherche d'Ipassa - Makoku et le travail réalisé 
par Nathalie Van Vleit semblent présenter les conditions idéales pour 
réaliser ce travail.

Lors de ma mission la méthode a été expérimentée avec l'aide de 2 pygmées avec pour 
principal objectif de produire un enregistrement de qualité des appels de céphalophes, et 
me montrer en conditions réelles, la technique des chasseurs. Au cours des huit heures de 
marche, 8 appels ont été effectués par les pygmées dans des zones hors piste au cours 
desquels aucun animal n'a été vu alors que la présence d'animaux a été confirmée par 
l’observation d'empreintes (4) et fèces (3). Ces 8 séances ont permis d’enregistrer grâce à 
un magnétophone équipé d'un micro les appels des pygmées. Sur le retour, les appels 
enregistrés ont été testés sur une piste fréquemment utilisée par les chasseurs en réglant 
le volume du lecteur de cassette au maximum. Sur les 7 appels réalisés, deux ont été 
couronnés de succès : 2 céphalophes ont répondu furtivement.
Cette expérience soulève cependant une question : la nécessité d'avoir un chasseur 
expérimenté dans l'équipe pratiquant l'appel pour repérer l'animal, puisque dans les deux cas 
les seuls à avoir repéré et vu les céphalophes ont été les pygmées.

Autre point intéressant est la possibilité d’utiliser cette méthode pour suivre les autres 
animaux comme les singes (cercopithèques et cercocèbes). En effet, l'appel des 
céphalophes semble aussi attirer les autres espèces et en particulier les petits singes (N. 
Van Vleit, comm. Pers.).
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• Indice d'abondance :
L'indice kilométrique d'abondance (IKA) peut être réalisé à partie d'observations directes 
(observations d'animaux de jour comme de nuit), ou indirectes basées sur des vestiges 
(crottes, nids, empreintes ou bruits...). Cette indice a été créé pour des circuits de 
transects parcourus à pied (Vincent & Bideau, 1985; Vincent et al., 1979; Vincent et al, 
1996) mais peut aussi être adapté pour des circuits routiers parcourus en voiture (Hamard 
et al., 1999).
La méthode proposée par (Vincent et al., 1991) consiste à parcourir plusieurs fois des 
transects identifiés toujours dans les mêmes conditions (nombre d'observateurs, vitesse 
de déplacement, heures déterminées, météo .) et de noter des informations simples comme 
l'espèce, le nombre d'individus et si possible le sexe et l'âge dans le cas d'observations 
directes, ou le type de vestige, l'espèce et la fraîcheur du vestige dans le cas 
d'observations indirectes.
La méthode de calcul est simple. Elle se décompose en 3 temps (Anon., 1991) (Figure 2) : 

o Pour chaque transect parcouru, on calcule qui est le rapport du nombre 
o d'individus observés de l'espèce considérée sur le nombre de kilomètres 

parcourus
o On calcule ensuite l'IKsérie moyen pour chaque série (répétition) ;
o Enfin, on calcul l'IKmoyen pour la surface étudiée

Figure 2 : Méthode de calcul de l'indice kilométrique moyen à partir d'un protocole de 
comptage comprenant 3 transects (a, b et c) et deux évènements de comptage (séries).

• Effort de chasse :
Lorsque il s'agit de suivre une populations d'animaux situé dans une zone communale (terroir 
de chasse, forêt communautaire...) exploitée par des chasseurs villageois, travailler sur 
l'effort de chasse permet de valoriser la connaissance des chasseurs qui sont, in-fine, les 
personnes qui sont le plus souvent en contact avec les animaux sauvages et qui détiennent 
pas conséquent une information intéressante à valoriser dans le cadre des suivi des 
tendances et des répartitions des populations des animaux sauvages. Cependant, cette 
information brute n'est pas vraiment utilisable. Il est indispensable de trouver des moyens
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pour travailler avec les chasseurs pour obtenir une donnée utile sans pour autant alourdir 
leur mode de chasse.
Mais pour utiliser la chasse comme un indice des tendances des populations, il est impératif 
de connaître les différents modes chasse (filet, appel, pièges, à la torche...) pratiquées et 
dans quelles conditions et endroits elles sont utilisées.
Les indices basés sur l'effort de chasse sont nombreux. Il s'agit en fait de rapporter le 
succès de chasse sur une unité de temps ou de distance.
Exemples des plus courants :

1. Nb d'animaux ramenés, toutes espèces confondues, sur une période 
donnée pour chaque village. Cet indice rapporter au nombre de chasseurs 
permet de comparer les terroirs de chasse des différents villages 
étudiés.

2. Nb d’animaux ramenés de chaque espèce, sur une période donnée pour 
chaque village. Cet indice rapporter au nombre de chasseurs permet de 
comparer les densité relatives des espèces intra ou inter terroirs de 
chasse des différentes villages étudiés.

3. Nb d'heures et/ou km parcourus dans une zone de chasse homogène pour 
tirer un animal d'une espèce donnée. Ces indices supposent que les 
terroirs de chasse aient été découpés en zone en fonction des types de 
chasse pratiqués et des distances par rapport au village puisqu'il est 
reconnu qu'il existe un gradient de densité croissant depuis le village en 
direction des forêts éloignées.
Les difficultés pour utiliser ces indices sont nombreuses. Tout d'abord, il 
est difficile de savoir exactement l'activité du chasseur sur la journée ou 
les journées de chasse. Lorsqu'un animal a été prélevé, le chasseur était-il 
en train de chasser dans une zone particulière ou était-il en déplacement 
entre le village et sa zone de chasse habituelle ? Le chasseur a-t-il 
uniquement chassé durant son absence du village ou a-t-il aussi eu 
d'autres activités comme boucanage de la viande, repos... ? Si oui, 
combien de temps représentent ces autres activités ? D'autre part, en 
forêt les GPS sont quasiment inutilisables car ils ne captent pas les 
satellites et ne peuvent donner de position et encore moins marquer le 
parcours réalisé par le chasseur. On ne peut donc pas connaître la 
distance que le chasseur a parcourue dans les différentes zones de 
chasse. Le podomètre pourrait être une solution alternative au GPS pour 
les chasses en forêt. Pour cela il faudrait le calibrer sur les pas des 
chasseurs mais surtout former les chasseurs à son utilisation.

4. Nb de pièges/jours nécessaires pour capturer un individu d'une espèce 
donnée.

2.3 Analyse du programme de travail

Pour ce qui concerne les activités du projet PGTCV liées à la connaissance de la Biologie des 
espèces communément chassées, l'ensemble des techniciens du projet a mis en place un 
programme de travail structuré mais très ambitieux aussi bien au niveau de la précision et 
quantité des informations recueillies que du nombre d'espèces prises en considération dans 
les études.
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Lors de ma mission, qui s'est déroulée alors que le projet venait juste de démarrer ses 
activités sur le terrain, mes réactions vis-à-vis du programme de travail de l'équipe ont été 
les suivantes :

o Des informations sont récoltées sur le terrain de manière confuse, sans 
protocoles bien définis (exemple : informations sur les animaux tués et 
transportés sur les routes). Il est vrai qu’une phase de tâtonnement est 
indispensable pour déterminer les modes opératoires pour récolter les 
informations indispensables pour atteindre les objectifs du projet. Il faut 
cependant identifier rapidement les protocoles et s'y fixer afin d'éviter la 
quantité d’information difficilement analysable.
o Le protocole sur les crânes me semble particulièrement lourd vis-à-vis à la 
quantité d'informations récoltées. La dentition plus la longueur de la mandibule me 
semble largement suffisant pour la détermination de l'âge.
o Les mesures fines devraient être effectuées par la même personne tout au long 
de l'étude afin de diminuer le biais « observateur », qui peut être dans le cas de 
mesures biométriques, supérieure à la variation individuelle.
o Les protocoles de suivi des populations par indicateurs doivent être faits en 
sorte de pouvoir aborder les variations de densités intra et interannuelles. Il faut 
donc prévoir à chaque période critique identifiée (saison des pluies, saison sèche...) 
de l'année des campagnes de suivi des populations avec des protocoles 
rigoureusement identiques.

2.4 Conclusion et perspectives

Cette mission a tout d’abord été l'occasion de me présenter à l'équipe du projet PGTCV et 
d'évaluer les contraintes rencontrées sur le terrain dans la mise en œuvre des différents 
volets du projet PGTCV. Cette prise de contact était indispensable pour pouvoir assurer le 
plus efficacement possible le suivi technique et scientifique des activités de recherche sur 
la biologie et l'écologie des espèces communément chassées dans la zone du projet.

Cette mission m'a aussi permis de noter que nombreuses activités et/ou objectifs du 
projet PGTCV sont soient proches, soient complémentaires d'autres projets réalisés au 
Gabon. Afin de partager ses expériences, il serait avantageux de développer un réseau 
autour des activités de recherches sur la dynamique des populations des espèces 
communément chassées et des céphalophes en particulier. Pour cela, en plus d'un appui 
technique et scientifique que j'assurerai depuis le Gabon, je me propose d'essayer de créer 
un réseau autour de cette problématique entre le Gabon et la RCA. Une proposition de 
projet est en cours de rédaction afin de répondre à l'appel d'offre lancé par l'AUF qui 
désire développer des actions de recherche en réseau.
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Annexe i : description des cephalophes
(d'après © Brent Huffman, www.ultimateungulate.com)

Classification :
Kingdom: Animaba
Phylum: Chordata

Class: Mammalia
Order: Artiodactyla

Family: Bovidae
Subfamily: Cephalophinae

Genus: Cephalophus

1 Cephalophus callipygus / Peters's duiker

1.1 Taxonomy:
Cephalophus callipygus [Peters, 1876], Citation: Monatsb. K. Preuss. Akad. Wiss. Berlin, 1876:483. Type 
locality: Gabon, Gabon River.
The taxonomic record (above) is taken from Wilson and Reeder (1993). As with most of the other red duikers, 
the taxonomic position of Cephalophus callipygus is a matter of debate. This Species may be associated with C. 
natalensis, C. adersi, and C. weynsi, potentially as a superspecies (Wilson, 1987). Some authors consider 
Peters's duiker to be conspecific with C. natalensis (see Wilson, 1987), while C. weynsi, C. harveyi, and C. adersi 
have been described as subspecies of C. callipygus by others (Walther, 1990; East, 1999). Peters's duiker is 
monotypic with no synonyms (Wilson, 1987; Wilson and Reeder, 1993).

1.2 General Characteristics:
Cephalophus callipygus is a relatively large duiker, with a body weight averaging 20.1 kg (Dubost, 1984; Kingdon, 
1997). Head and body length is 80-115 cm, and shoulder height is between 45 and 60 cm (Walther, 1990; 
Kingdom 1997).

Reported measurements for Peters's duiker:

Source Adult Weight 
(kg)

Head & Body 
Length (cm)

Shoulder Height 
(cm)

Tail Length (cm)

Feer, 1989 -20-21 - - -
Happold. 1973 16-20 89 56 10
Kingdom, 1997 16-23 80-115 45-60 8-16
Noss, 1998 16,5 (n=36) - - -
(from Banyanga, RCA)

Walther, 1990 12-23 80-115 45-60 10-16
Wilson, 1987 15-24 80-115 10-16

The general coloration of Peters's duiker is a reddish brown, although there is considerable variation between 
individuals - from pale and tawny to a rich russet or even dark brown (Happold, 1973; Kingdom 1997). The 
general trend in coloration is for Central African populations of Cephalophus callipygus to be darker than 
western forms (Wilson, 1987). A fine black dorsal line begins between shoulders and runs along the spine to 
the rump, where it widens considerably, expanding over the rear flanks and ending on the underside of the tail 
(Happold, 1973). The noticeably darker hindquarters are one of the defining characteristics of this species 
(Walther, 1990). This darker coloration also accents the legs, shoulders, neck, and face of some individuals 
(Kingdom 1997). The underparts are paler than the rest of the body (Happold, 1973).

http://www.ultimateungulate.com
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The head is not distinctly marked, with the exception of a rich russet or orange brown forehead tuft, 
characteristic of the duikers (Happold, 1973; Kingdon, 1997). Both sexes have horns, which are short, pointed, 
and in line with the face (Walther, 1990). The horns grow 5.5-14 cm long, averaging 10 cm in length (Happold, 
1973; Walther, 1990). The forehead of C. callipygus is the most heavily reinforced of any duiker species, with 
the frontal bone in males up to 13 mm thick (Kingdon, 1997).

1.3 Ontogeny and Reproduction:
Peters's duiker breeds continually throughout the year, with some seasonal rhythm (Feer, 1989; Dubost and 
Feer, 1992). Two peaks in birth rates have been noted by Dubost and Feer (1992) - one in Mcsy/June and 
another in December. These birthing peaks occur in the early months of the two dry seasons, when the 
quantity and quality (protein content) of fruits which this species feeds upon are at their highest (Dubost and 
Feer, 1992).

Dubost and Feer (1992) estimated the gestation period for C. callipygus to be approximately 240 days, the 
same as the similarly-sized bay duiker (C. dorsalis). Infants weigh about 1 kg at birth, and are darker in color 
than adults (Walther, 1990).

1.4 Ecology and Behavior:
C. callipygus inhabits moist equatorial forests; primarily lowland forest, but also thickets (Wilson, 1987; 
Kingdon, 1997). Avoiding outlying riverine strips and gallery forests, Peters's duiker prefers areas with dense 
undergrowth for shelter (Kingdon, 1997). Because of this preference for low vegetation, this species does well 
in forests which are regenerating after logging (Kingdon, 1997).

Peters's duiker is strictly diurnal (Feer, 1989; Kingdon, 1997). Unusual for duikers, there is an active social 
system and polygynous social structure (Feer, 1989). Adult females inhabit home ranges of approximately 40 
hectares in size (Feer, 1989). Males are believed to be territorial (Kingdon, 1997), although no estimate of 
home range size has been made. C. callipygus is known for dense populations which regenerate rapidly (Feer, 
1989). Density estimates from line transects in the Central African Republic were 0.9 animals per km2, while 
net encounters indicated population densities of 0.9-4.4 animals per km2 (Noss, 1998). Other authors have 
reported densities as low as 0.6 per km2 to as high as 15.5 per km2 (see Noss, 1998).

This species forages primarily in mature forest and is one of the most completely frugivorous duiker species 
(Dubost, 1984; Kingdon, 1997). In two different studies (Dubost, 1984; Feer, 1989), fruit was found to 
comprise between 82.7% and 89.6% of the diet by dry weight based on examination of stomach contents. 
Leaves are the next largest dietary component, comprising between 7.9-10.0% of the diet, with petioles and 
stems following close behind at 6.2% (Dubost, 1984; Feer, 1989). Fruits and leaves were found in the stomachs 
of all Peters's duikers sampled in both studies (Dubost, 1984; Feer, 1989). Flowers, fungi, and animal matter 
(principally insects) are found much less frequently (in fewer than 50% of animals sampled), and comprise less 
than 1% of the diet (Dubost, 1984).

The fruit consumption of C. callipygus is the lowest from March to May, during the short rainy season, at which 
point leaves are eaten significantly more than throughout the rest of the year (Feer, 1989). This species is 
not specialized in respect to the species of fruits eaten, but is adapted to feeding on a specific size of fruit: 
40.2 % of fruits consumed are 1.0 to 2.0 cm in diameter, and 77.2% of fruits are between 0.5 cm and 3.0 cm 
(Dubost, 1984). Dubost (1984) identified 55 fruit species in 20 stomachs analysed, and Feer (1989) found an 
average of 8.5 species in each Stomach (n=51). S The favored species of fruit, aS determined by Dubost 
(1984), are Xylopia hypolampra (Annonaceae), Cylindropsis parvifolia (Apocynaceae), Canarium schweinfurthii 
(Burseraceae), Klaindedoxa gabonensis (Irvingiaceae), Coelocaryon preussii or Pycnanthus angolensis 
(Myristicaceae), and Staudtia stipitata (Myristicaceae).

Unweaned animals eat much less fruit than adults (52.7% of diet by dry weight), and significantly more leaves 
(37.0%), but similar amounts of stems (9.8%) and fungi (0.47) (Dubost, 1984).
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1.5 Distribution:
The central African rainforest block between the Congo and Ubangi Rivers to Atlantic Ocean (Wilson and 
Reeder, 1993)..

Countries: Cameroon, Central African Republic, Congo, Equatorial Guinea, Gabon (East, 1999)

Range Map (Compiled from IEA, 1998; East 1999)

1.6 Conservation Status:
Peters's duiker is classified as a low risk, near-threatened species by the IUCN (2003), but is not listed by 
CITES. The total population of this species is estimated at 382,000 (East, 1999). The primary threats to the 
survival of this species are habitat loss due to human settlement and hunting (IUCN, 2003). Peters's duiker is 
especially affected by snare hunting; in the Central African Republic this species accounted for 29% of all 
animal captured in snares (36 out of 105) - and 56% of captures by weight (Noss, 1998). Indeed, hunters in 
the Central African Republic equate their total returns in C. callipygus units (NoSS, 1998). Snare hunting does 
not appear to be sustainable for this species, even under the most optimistic of circumstances, and unless 
mediatory actions are taken, this species could decline drastically (Noss, 1998).

1.7 Remarks:
The generic name Cephalophus is derived from kephale (Greek), the head, and lophus (Greek), a crest, 
referring to the prominent tuft of hair on the forehead of this, and most other, duiker species. The specific 
name callipygus is likely from kalos (Greek) meaning beautiful or fair and puge (Greek) the rump - the dark 
color of the rump is the defining characteristic of this species (although whether it is "beautiful" is up for 
debate!).
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2 Cephalophus dorsalis / Bay duiker, Black-backed duiker

Cepahlophus dorsalis [Gray, 1846]. Citation: Ann. Mag. Nat. Hist., [ser. 1], 18:165 Type locality: Sierra Leone

2.1 General Characteristics
Body Length: 70-100 cm / 2.3-3.3 ft.
Shoulder Height: 40-55 cm / 16-22 in.
Tail Length: 8-15 cm / 3.2-6 in.
Weight: 15-20 kg / 33-44 lb.

The general colour of the coarse coat is a reddish brown, with the lower legs darkening to black. There is a 
characteristic black dorsal band running along the spine from the head to the tail and fanning out over the 
hindquarters, averaging 5-7 cm / 2-3 inches in width. Young are born a uniform chocolate-brown colour, with 
their dark stripe becoming apparent at about four months of age. Adult coloration is reached at about one 
year. The dorsal surface of the tail is the same black coloration as the back, while the bushy underside is 
white. The head is tapered, with strong cheek muscles, large facial glands, and white lips and lower chin. The 
smooth, wedge-shaped horns are found in both sexes, and are nearly straight, angling back from the forehead 

http://www.gisbau.uniromal.it/amd/amd020b.html
http://www.redlist.org/
http://nmnhwww.si.edu/msw/


Rapport Mission M. Bourgarel - RCA - Déc. 2005

in a parallel fashion. Relatively long compared to other duikers, the horns grow 5.5-10.5 cm / 2.2-4.2 inches 
long.

2.2 Ontogeny and Reproduction
Gestation Period: 8.5-9 months (?)
Young per Birth: 1, rarely 2
Weaning: By 5 months.
Sexual Maturity: Females at 9-12 months, males at 12-18 months.
Life span: 10-12 years.

2.3 Ecology and Behavior
The bay duiker is strictly nocturnal. Shelter is Sought out during the day, and is most often found in hollow 
trees, among buttress roots, or in dense thickets. Regularly used paths provide a mose of movement through 
the forest, and are often through such thick vegetation that they resemble tunnels more than trails. 
Individuals have been seen stalking, killing, and eating small creatures (especially birds), but nevertheless plant 
material is the main dietary component. Population densities are very low, with 12-20 hectares of habitat 
providing residence for only 2-3 individuals.

Family group: Solitary or in pairs.
Diet: Fruits, leaves, grasses, shoots, buds, insects, eggs, rarely cerrion.
Main Predators: Leopard, small cats, civet, eagles, large owls, python, monitors, crocodile.

2.4 Distribution
Dense forest in western and central equatorial Africa.

Range Map (Redrawn from IAE, 1998)

2.5 Conservation Status
The bay duiker is a low risk, near threatened species as classified by the IUCN (1996).

Remarks : Ogilby's duiker is Sometimes classified aS a subspecies of bay duiker. Duiker ("DIKE-er") is 
Afrikaans for "diver", due to their habit of bounding into the undergrowth when alarmed. Kephale (Greek) the 
head; lophus (Greek) a crest, referring to the tuft on the head. Dorsum (Latin) the back; -alis (Latin) suffix 
meaning ’related to': a reference to the black stripe which runs down the spine.
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3 Cephalophus montícola / Blue duiker
Cephalophus montícola [Thunberg, 1789]. Citation: Resa uti Europa, Africa, Asia..., 2:66 Type locality: South 
Africa, Cape Province, Knysna District, Langkloof (= "Lange Kloof"), 33deg40'S, 23deg40‘E

3.1 General Characteristics
Body Length: 50-75 cm / 1.6-2.5 ft.
Shoulder Height: 30-40 cm / 12-16 in.
Tail Length: 7-10 cm / 3-4 in.
Weight: 3.8-5.4 kg / 8.4-12 lb.

Females are generally larger than males in this duiker species. The colour of the coat varies with the region 
from slate grey to grey-brown, with a bluish sheen on the back. The underparts, inner legs, rump, and 
underside of the tail are whitish. There is a light eye-brow ridge which curves up to the base of the horns, as 
well aS a glandular slit underneath the eye. The horns are strongly ridged and short, growing 2-10 cm / 0.8-4 
inches long. The horns are sometimes absent in females, or hidden by the short head crest.

3.2 Ontogeny and Reproduction
Gestation Period: 7.5 months.
Young per Birth: 1, rarely twins.
Weaning: By 5 months.
Sexual Maturity: Females at 9-12 months, males at 12-18 months.
Life span: 10-12 years.

Kids lie concealed away from the mother for 2-3 months. At this point their coat changes from reddish brown 
to the grey-blue colour of adults.

3.3 Ecology and Behavior
The blue duiker is mostly active at night and at dawn and dusk. Bonded pairs patrol their territory, which are 
2.5-4 hectares in size, regularly marking them with scent clues from their pedal glands (situated between the 
hooves), facial glands, and from defecating. Both sexes chase off any intruders, but will remain tolerant of 
their own young until they reach 18 months of age. The mother and young contact through soft groaning calls, 
both freezing at the slightest alarm. Males may emit a whistle or a sneezing sound to raise the alarm. 
Population densities of up to78 per square kilometer have been recorded in Gabon.

Family group: Solitary or in mating pairs.
Diet: Leaves, buds, shoots, grasses, fruit, insects, eggs.



Rapport Mission M. Bourgarel - RCA - Déc. 2005

Main Predators: Leopard, small cats, civet, eagle, crocodile, python, monitor.

3.4 Distribution
Rain and riverine forest, dense thickets, and montane forests up to 3,000 m / 10,000 feet.

Range Map (Redrawn from IEA, 1998)

3.5 Conservation Status
The blue duiker is fairly common and is not endangered

Remarks: The bluish-grey tint of the coat in certain regions accounts for the name "blue". Duiker (“DIKE-er") 
is Africaans for “diver", due to their habit of bounding into the undergrowth when alarmed. Kephale (Greek) 
the head: lophus (Greek) a crest, referring to the tuft on the head. Mons (Latin), genitive montis, a mountain; 
colo (Latin) I cultivate, can mean I inhabit; hence montícola (Latin) dweller among mountains.
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4 Cephalophus rufilatus / Red-flanked duiker
Local names: (from Happold, 1973: Happold 1987: Kingdon, 1982)
Tili [Madi] Gadan-Kurmi, Makurna [Hausa] Esuru, Esuro [Yoruba] Jabare [Fulani] Akogyei, Asebee [Twi] Konani 
[Dyula]
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4.1 Taxonomy
Cephalophus rufilatus [Gray, 1846], Citation: Ann. Mag. Nat. Hist., [ser. 1], 18:166 Type locality: Sierra Leone, 
Waterloo Village.
The taxonomie record (above) is taken from Wilson and Reeder (1993). C. rufilatus is included in the subgenus 
Cephalophorus [Gray, 1842] (Nowak, 1991). This duiker was placed by Heyden (1963) into a superspecies with 
C. nigrifrons due to similarities in skull structure, but the two are generally considered to be distinct species 
on the basis of coloration and sympatry in ranges (Wilson, 1987; Kingdon, 1982). Two subspecies of the red- 
flanked duiker are currently recognized; C. r. rufilatus (Senegal to the Chari and Benue valleys) and C. r. 
rubidior (Chari to Nile valleys) (Kingdon, 1997). Invalid synonyms for Cephalophus rufilatus include C. rubidior 
and C. cuvieri (Wilson and Reeder, 1993).

4.2 General Characteristics
Adult weights have been reported from 6-14 kg (Kingdon, 1997), but the majority of sources list the weight 
towards the upper end of this range, giving an average of 11.4 kg. Head and body length measurements average 
70 cm. Shoulder height values encompass the range of 30-40 cm (Walther, 1990), and average just over 35 
cm.

Reported measurements for red-flanked duiker (Cephalophus rufilatus)
Source Adult Weight 

(kg)
Head & Body 
Length (cm)

Shoulder Height 
(cm)

Tail Length (cm)

Happold, 1987 11-13,5 66 36 10
Kingdom, 1982 12-14 75-80 35-38 8-9
Kingdom, 1997 6-14 60-80 30-38 7-10
Walther, 1990 9-12 60-70 30-40 7-10
Wilson, 1987 9-12 60-70 7-10

The coat is generally an orange-rufous, with no marked difference in coloration on the ventral surface 
(Happold, 1987). A broad bluish-gray strip is located along the mid-dorsal line, which gradually merges with 
the rufous pelage on the upper flanks (Happold, 1987). This dorsal band is darker in the eastern subspecies (C. 
r. rubidior) than in the western race (C. r. rufilatus) (Kingdon, 1982). The lower legs are dark blue-gray in 
color, giving C. rufilatus the impression of wearing stockings (Kingdon, 1982). The narrow tail is 7-10 cm long 
and ends with a black tuft (Happold, 1987).

The profile of the nose is straight, and the skull is narrow (Kingdon, 1982). A blue-black stripe runs down 
front of face, ending at the black muzzle (Happold, 1987). The dark nose and black lower lip contrast sharply 
with the white upper lip and underside of the jaw (Kingdon, 1982). Large dark slits on the cheek ventral and 
rostral to each eye mark the locations of the preorbital (or suborbital) glands (Happold. 1987). The ears are 
wide and relatively large, approximately 7 cm long (Kingdon, 1982). The back sides of the ears are dark brown 
to black, while the inner borders have white 'flashes' (Happold, 1973; Happold, 1987; Kindgon, 1982). There is 
a prominent vertical tuft of dark hair on the forehead [see remarks at bottom] (Happold, 1987; Kingdon, 1982).

On either side of the forehead tuft grow the horns, which may be found in both sexes, but, while always being 
present in males, are regularly lacking in females (Happold, 1987; Wilson, 1987). Additionally, the forehead 
tuft may hide the horns from view (Walther, 1990). The horns are simple spikes, being smooth and pointed in 
the same plane as the forehead (Happold, 1987). Reported horn lengths vary, but representative values of 6- 
9.5 cm for males and 3-4 cm for females are given by Walther (1990).

4.3 Ontogeny and Reproduction
Young animals have been reported in the dry season or early wet season (Happold. 1987). Gestation times may 
vary from 223-245 days, with two of three reported values being above 240 days (Dittrich, 1970, 1972; in 
Schweers, 1984). After birth, the single young is concealed by its mother in dense vegetation, where it stays 
still, even if approached closely (Happold, 1987). Recorded birth weights vary from 760 g - 1,335 g, with an 
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average of just over 1,000 grams (n=5, with two measurements being taken the second day after birth) 
(Dittrich, 1969; Dittrich 1979). Fecundity is likely high due to the observed maintenance of population 
numbers despite heavy hunting (Happold, 1987). A captive individual at the Los Angeles Zoo is currently 
(January 2003) over 15 years old (ISIS, 2003).

4.4 Ecology
Cephalophus rufilatus inhabits riverrine/ riparian forests and savanna areas near vegetative cover (Agbelusi, 
1992). Although discussed by some authors as a foreSt-edge species, usable habitat requires only dense 
vegetation growth, and as a result the red-flanked duiker may be found far from true forest along drainage 
lines (Kingdon, 1982). The red-flanked duiker rarely leave areas with cover (Happold, 1987).

C. rufilatus lives Singly or in pairs, and is very sedentary (Happold, 1987; Henshaw & Ayeni, 1971). Animals 
occupy small home ranges, which may be maintained for many months provided there is no disturbance 
(Happold, 1987). Although these home ranges do not usually overlap between individuals, it is not agreed 
whether they constitute true territories, although Agbelusi (1992) states that C. rufilatus is highly territorial 
(Happold, 1987). These home ranges are marked with secretions from the preorbital gland, which is relatively 
large compared to other red duiker (Happold, 1987; Kingdon, 1982). Active marking behavior in itself does not 
imply territoriality, as stated by Kingdon (1982),

The red-flanked duiker is primarily a browser, feeding on mostly on leaves (60% of diet) but also on twigs, 
flowers, and fruits (Agbelusi, 1992). Preferred plant food species include Piliostigma thonningii (leaf tips), 
Combretum sp. (twigs and leaves), Mucuna flagellipes (twigs and leaves, especially in March), and Spondias 
mombin (fruit) (Agbelusi, 1992). Leaves of Pterocarpus erinaceous, Bridelia micrantha, Vitex domiana, Annoa 
senegalensis, and Phyllanthus muellerianus are also taken, as are fruits of Cola milleni, Fiscus capensis, Blighia 
Sapida, and Gmellina aborea (Agbelusi, 1992). C. rufilatus does not appear to eat roots, bark of trees, or 
grasses, and Seldom visits mineral licks (Agbelusi, 1992; Happold, 1987; Henshaw & Ayeni, 1971). When 
feeding, the red-flanked duiker moves slowly from plant to plant nibbling small leaves, then moves a meter or 
so and begins browsing again (Happold, 1987).

4.5 Behavior
Reports regarding the primary time of activity vary from primarily diurnal (Agbelusi, 1992), through 
crepuscular to nocturnal, with some activity occuring in the early mornings and late afternoon (Happold, 1987). 
The red-flanked duiker is shy and wary, when disturbed rushing with a bouncing gait to nearest cover, keeping 
the head low [see remarks at bottom] (Happold, 1987). The alarm call is a shrill bark (Happold, 1987)

4.6Distribution
Gallery forests in western and central Africa Dowsett (1993) argues that C. rufilatus is likely restricted to 
savanna-forest transition zones north of the equator, suggesting that reports of this species in Congo and 
Gabon are likely due to the mentioning of red-flanked duiker in the countries' legislation, rather than due to 
evidence or reputable sightings (Dowsett, 1993).

Countries: Benin, Burkina Faso, Cameroon, Central African Republic, Chad, Côte d'Ivoire, Gambia, Chana, Guinea 
[?], Guinea-Bissau, Mali, Niger, Nigeria, Senegal, Sierra Leone, Sudan, Togo, Uganda [Regionally extinct?] 
(IUCN, 2002).
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Range Map (Compiled from IEA, 1998; Kingdon, 1997; Walther, 1990)

4.7 Conservation Status
The red-flanked duiker is classified as a lower risk, conservation dependent species by the IUCN (IUCN, 
2002), and is not listed by CITES. C. rufilatus appears to be more resilient to habitat loss than other duiker 
species (Kingdon, 1982; Eves A Bakarr, 2001). Nevertheless, this species is threatened outside of well
managed areas due to encroachment of agricultural lands and increased hunting pressure (Eves & Bakarr, 2001; 
IUCN, 2002). The total population is estimated at 170,000 individuals (East, 1999).

Remarks: The genus Cephalophus is derived from kephale (Greek), the head, and lophus (Greek), a crest, 
referring to the prominent tuft of hair on the forehead of most duiker species. The red-flanked duiker's 
specific name rufilatus translates literally to "red-flank" (rufus (Latin) red; latus (Latin) side, flank).
The common name duiker ("DIKE-er") is Afrikaans for “diver” or "diving buck”, a reference to the species' 
characteristic flight into the undergrowth when alarmed (Wilson, 1987).
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5 Cephalophus silvicultor / Yellow-backed duiker

5.1 Taxonomy
Cephalophus silvicultor [Afzelius, 1815]. Citation: Nova Acta Reg. Soc. Sci. Upsala, 7:265, pl. 8, fig. I. Type 
locality: Sierra Leone and region of Pongas and Quia Rivers (Guinea)

5.2 General Characteristics
Body Length: 115-145 cm / 3.8-4.8 ft.
Shoulder Height: 65-80 cm / 2.1-2.8 ft.
Tail Length: 11-20 cm /4.4-8 in.
Weight: 45-80 kg /100-175 lb.

The short, glossy coat is dark brown to black. Vividly contrasting with this dark background is a distinctive 
white to orange wedge of erectile hair on the back. Young are born dark brown, with spots on their sides and a 
reddish tinge on the underparts. The centre of the back remains jet black until 5-9 months of age, at which 
point the yellow hairs start to grow. The muzzle is light grey in colour, and the lips are white. The eyes and 
ears are small. The yellow-backed duiker is heavyset with slender legs. Both sexes have faintly ridged, wedge- 
shaped horns which grow 8.5-21 cm / 3.4-8.4 inches long and curve down slightly at the tips.

5.3 Ontogeny and Reproduction
Gestation Period: 7 months
Young per Birth: 1, rarely 2
Weaning: By 5 months
Sexual Maturity: Females at 9-12 months, males at 12-18 months.
Life span: 10-12 years.

After birth, the newborn lies hidden for over a week, after which it begins to venture out and nibble 
vegetation.

5.4 Ecology and Behavior
Generally nocturnal, these duikers lie up singly during the day in "forms" - regularly used beds found under 
fallen tree trunks, in root forms at the bases of trees, and in dense tangles. They have also been observed 
resting on top of termite mounds, suggesting a regular surveyance of the surroundings. Broken horns in 
females suggest that they actively defend their territories, which they are thought to share with a single male 
in a semi-detached pair-relationship. The yellow-backed duiker marks its territory with its maxillary glands. 
Adults communicate by means of shrill bleats and resonant grunts. When alarmed, the yellow-backed duiker 
erects its bright dorsal crest and whistles a shrill alert, then flees into the underbrush.

Family group: Solitary or in pairs.
Diet: Foliage, fruit, seeds, fungi, grasses.
Main Predators: Leopard, python, crocodile, civet.

5.5Distribution
Forests with heavy undergrowth in western central Africa.
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Range Map (Redrawn from IEA, 1998)

5.6 Conservation Status
The yellow-backed duiker is classified as a low risk, near threatened species by the IUCN (1996).

Remarks: Duiker ("DIKE-er") is Africaans for "diver", a reference to their habit of ducking into dense 
undergrowth when alarmed. Kephale (Greek) the head; tophus (Greek) a crest, referring to the tuft on the 
head. Silva (Latin) woods, forest; cultor (Latin) farmer, inhabitant; hence silvicultor (Latin) one who lives in 
the woods.
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Annexe 2 : Informations morphometriques sur
________________ LES CERCOPITHEQUES________________

D'après (Gautier-Hion et al, 1999)

espèce Sexe poids 
moyen.g

variation, g N auteurs Tête+corps 
cm

Qucur 
cm

N Auteurs

C cepbus M 4132 2650 - 5250 29 *** 48 80 4
 ***

F 2839 1850 3850 30 *** 44 70 7  ***
C ascanius M 3700 2200 - 4900 69 *** 47.5 79 5 23 AI.

F 1800 3950 242 *** 41 68 10 Al.
C nictitans M 6715 3500 9850 56 *** Ml. 55 91 9 *** ML

F 4092 2700 6100 48 *** Ml. 435 765
C mitii M 5849 4650 7800 41 *** 55 96 AL

F 3929 2250 5250 94 465 82 18 AL
CpogonUM M 4442 3300 - 4500 6 55 83 3 •M

F 2940 2350 3200 10 43 72 4
C uvlfl M 3909 2650 4950 17 48.5 ’8 5 NA

F 2866 1800 3700 120 «**

Clhoeüi M 5966 3250 - 8450 19 •NI 56 73 2 AL
F 3505 1750 5200 112 *•» 48 52 5 AL

C ntlatui M 7300 5800 8700 4 55 64 5 1 ***
F 3900 3500-4300 6 **• 48 58.7 2 •4M»

C M .MX» l Kll
F 2250 1 ki;

C negletriu M 6384 4850-8000 8 —ALNA 55 69.5 ~26 —ALNA
F 3572 2500-4900 71 —ALNA 45 555 19 —ALNA

bttntfyni M 5486 4350-7300' II **» 55 50
F 3361 2600-4300 9

A nigrnctrùltx M 6200
4400

1
1 11 46 50 1 . •*#,  J;-

M 1371 1005 1720 IO 34 »3 5 •M>
F 1100 915 1225 II 28 57 8 ♦*«

■ - VvfJSÎ» wW1’ wU»? 4w?w,4r

CIRAD-Dist
UNITÉ BIBLIOTHÈQUE 
Baillarguet



Rapport Mission M. Bourgarel - RCA - Déc. 2005

Annexe 3 : Presentation realisee en fin de
MISSION AU MINISTERE DES EAUX ET FORETS

PGTCV

Suivi des populations 
d'animaux sauvages

Dr Mathieu Bourgarel 
Écologue 

Cirad - Département Emvt 
UR - Gestion Intégrée de la faune









Valeus  absolues  de l'abondnce d'une population

• Petites surfaces d'étude
 avion : <250 Km2 

- voiture, à pied :<100km2
• Très chers (coûts proportionnels à la 
surface étudiée) 
• Espèces très visibles(grande tailles
ou troupeaux)

• Risques de sous-estime rou 
surestimer la population réelle
• Donnes un nombre « exact » du 
nombre d'animaux présents dans la 
zone d'étude

Comptages totaux



Comptages par échantillonnage
1) Estime la densité dans la zone échantillonnée

2) Extrapolation sur la zone d'étude :

• Petites et grandes surfaces d'étude
 - avion > 10 000 km2
- voiture < 5 000 km2
■ à pied <500 km7

• Surfaces échantillonnées

- à pied <5%
• coûts variables (proportionnels à la 
surface échantillonnée)
• Espèces de moyenne et grande taille.

 solitaires ou en troupeaux .
• Risque de sous ou surestimation de la
population 

Comptages par échantillonnage

- Petites et grandes surfaces d'étude---- 
- avion > 10000 km2

    voiture < 5 000 km2 .
______   -à pied < 500 km2 ____S

urface échantillnnnées ________
- avion, voiture >10 %

• coûts variables (proportionnels à la 
surface échantillonnée) — 
• Espèces de moyenne et grande taille, 
solitaires ou en troupeaux

» Risque..de sous. ou surestimation. de ,la 
population

. - Stratégie .d'échantillonnage-(aléatoire,- 
’ systématique ou par strates )









Suivi  d'une population  dans le temps

Cas 1 : Estimation juste mais imprécise

Suivi d'une population  dans le temps   

Cas 2  : Estimation non juste et imprécise

CIRAD-Dist
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Suivi d'une population dans le temps

Cas 3  : Estimation juste et précise

Suivi d'une population dans le temps
Cas 4 : Estimation biaisée et precise



Suivi d'une population dans le temps
Cas 4 : Estimation biaisée et précise

Suivi d'une population dans le temps
Cas 4 : Estimation biaisée et précise



Question : Vu l'ensemble des contraintes liées à l'utilisation de ces méthodes 'exacerbées dans les milieux 

forestiers), est-il nécessaire de connaitre la densité des animaux pour pouvoir appliquer une gestion 
adaptée d'un écosystème ? NON Il faut juste connaitre la tendance au cours du temps de la population



  INDICES D ABONDANCE 

• Observations directes 

.indice 
• Nombre d'individus répondant à un appel

-—Nombre d'animaux aux points d'eau durant 24 heures 
• Le succès de reproduction
• Le poids de jeunes durant la période limitante 
• Le succès de chasse
• L'effort de chasse (par unité de temps ou de distance) L

a taille des trophées.

- Observations indirectes (végétation fermées ou animal difficilement visible)

• Par unité de distance :

• Les carcasses 
--- -•Les-empreintes au soi ....  .

• Le nombre de nids...
• Indice d'abroutissement de certaines essences végétales

Indice kilométriques d'abondance

IK = nombre d'animaux observés / nombre de kilomètres parcourus



Nombre d'individus répondant aux appels

• Si portée de l'appel connu, on a une surface échantillonnée
PB  :  Quels-sont les animaux qui répondent à l'appel

• Avantage s des indices  

• Alternatifs aux méthodes de comptages classiques
• Protocoles moins lourds
 pas besoin de matériel coûteux (télémètres laser ordinateurs...)

• Analyses des données simples (pas besoin d'experts extérieurs)-
« Facilement réplicables--------------------
• Sources d'informations multiples (chasseurs, patrouilles anti-
 braconnage, forestiers...) 

» Relation continue avec l'effectif réel
• perm ettent d'appréhender les tendances des populations si utilisés

.. ..toujours de la même, façon ........................... .....................

inconvénients des indices
 • Les vestiges disparaissent trés vite (spécialement en Afrique)

• Sensibles aux variations des protocoles 

dernières sont très faibles et très élevées 



Conclusion.

• Gros travail de recherche est mis en place aujourd'hui pour calibrer ces

indices pour les habitats et les espèces en Afrique

• Effectif moyen est encore considéré, à tord, comme l'unique information 

nécessaire pour prendre des décisions de gestion au niveaux national ou 

international pour fa grande faune africaine, en omettant généralement
Intervalle de confiance 

• Il faut donc considéré l'effectif moyen comme.une information essentielIe 

quand elle est correctement estimée, mais il faut toujours raccompagner 

d'autres indicateurs

- Tendance générale (Europe, Amérique du Nord..,) à préférer les bio- 

indicateurs qui fournissent une batterie d'indicateurs suffisants pour

prendre une décision  de gestion
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